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le 1 . aſe

xZZZ. z'ous eſtes auſ en 7eſus (ériſº, ayant 7º, A

oüt la parole de verité, aſſavoir l'Evan- 2#
gile de vôtre /alut , auquel ayant auſſi e tare

creu vous avés eté ſeellés du ſaint Eſc tecoſºe.

prit de la promºffe.

XZZ. Qui eſt l'arre de nôtre heritage ju/c

ques à la redemption de la poſſèſſion ac

quiſe à la loüange de ſa gloire.

Epheſ I. Verſ XIII. X IV.

H E R s F R E R E s ; Le ſaint Eſ -

prit,que nôtre Seigneur a aujour

» d'hui épandu ſur ſes Apôtres, eſt

la perfection, la vie, & la joye

de l'Egliſe, le principe & la cau

ſe de nôtre bon heur, la fin de tous nos myſte

res, & la conſommation de toutes les merveil

les de la croix de Ieſus Chriſt. C'eſt luy qui dés

le commencement crée la foy dans nos cœurs,

&qui poliſſant & achevät ſon ouvrage, y ajoû

te en ſuite les lumieres de la ſapience & de l'in

telligéce celeſte: c'eſt luy qui forme en nous le

nouvel homme, qui luydonne tous les ſenti

- mens & mouvemens de la vie divine , qui le

conſole dans les ennuys, quile fortifie dans les

gombats qui, le vivifie dans º, mort meſme
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33 . • ' Sermon quatrieſue.

CetEſprit eſt le ſaint & eternel lien de l'admi

rable union, que nous avons avec le Prince de

nôtre ſalut, qui le fait habiter en nous , & qui

nous fait habiter en luy, & qui de luy & de

nous ne fait qu'un ſeul corps myſtique, dont il

eſt le chef& nous les membres. Cet Eſprit eſt

l'eau divine , que nous recevons dans nôtre

x, Cor,

I4 » 13.

là meſ

aue.

batteſme pour nous nettoyer & nous regene

rer, ſelon ce que dit S.Paul, que nous avös tous

été battiſés en un meſme Eſprit pour eſtre un

meſme corps. Cet Eſprit eſt auſſi le breuvage

celeſte, que nous prenons en la coupe du Sei

gneur, ſelon ce que dit le meſme Apôtre, que

nous avous tones éte abbreuves d'un meſme A/C

prit. C'eſt pour nous l'acquerir, & pour nous

le meriter, que le Fils de Dieu a ſouffert en la

croix ; & cette eau merveilleuſe , qui ſortit de

| ſon côté, étoit l'embleſme de cette ſainte &

eternelle grace, qui de ſa mort, comme d'une

vive ſource, eſt découlée en toute la terre. Et

comme autresfois le rocher du deſert fut frap

péde la verge de Moiſe, afin qu'ouvert par ce

coupiljettaſt les eaux, dont lſraël fut abbreu

vé; Ieſus le rocher eternel, a pareillement été

frappé de la malediction de la loy, la vraye

verge de Moïſe, pour épandre dans le monde

†de grace & de vie, le fleuve myſtique de

la cité de Dieu qui nous abbreuve & nous vi

vifie , & nous réjouït eternellement. Cette

journée ayant été conſaerée à la meditation de

ces myſteres, afin d'en achever la ſanctifica

tion en la meſme ſorte, que nous l'avons com

mcncce ce matin, j'ay choiſi le texte que vous



Sermon quatrieſme *- 89

avés ouï, pour le ſujet dc cette action ; où l'A

pôtre, cóme vous voiés, repteſente aux Ephe

ſiens en peu de paroles, mais belles & vives, &

pleines d'une ſageſſe ſpirituelle, les principaux

offices, & les plus excellens effets du ſaint Eſ

prit dans les fideles. Pour en tirer l'edification

& la conſolation , qui nous y eſt preſentée,

nous conſidererons s'il plaiſt au Seigneur, les

trois points, où elles ſe peuvent rapporter. Le

premier eſt de la grace qu'ont les fideles d'eſtre

en leſus Chriſt par l'ouïe de ſon Evangile;

Aſoº eſtes asſi à luy, (dit ſaint Paul aux fi

deles d'Epheſe ) ayans oui la parole de verité,

aſ7avoir l' avangile de vôtre/alut : Le deuxieſ

me , l'autre benefice que nous recevons de

Dieu par la foy, aſſavoir le ſeau du ſaint Eſprit,

ayant crea à l'Eugngile vous aaés auſſi étèſeel

lés (dit l'Apôtre) du ſaint Eſprit de le pro

meſſe. Le troiſieſme enfin eſt l'office pour le

quel ce divin Eſprit nous eſt donné, qui eſt de

commencer nôtre bonheur en nous , & de

nous en confirmer l'accompliſſement , que

nous en attendons en l'autre fiecle, qui eſt (dit

l'Apôtre , parlant du ſaint Eſprit ) l'arre de

nôtre keritage juſques à la redemption de ſa

poſſeſſion acquiſe à le loüange de ſa gloire.Ap

portés je vous prie, mes Freres, à toutes les

parties de cette meditation la foy , le reſpect,

& l'attention quemerite la dignité d'un ſi beau

& ſiagreable ſujet, à la gloire du Seigneur, &

à la joye & au ſalut de vos ames. Le ſaint Apô

tre celebroit dans les paroles precedentes avec

une humble reconnoiſſance les merveilles dº
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TEpé. 1.

I.

ſa grace & de la beneficence de Dieu envers#
S& les autres fideles, qui de la nation des lui

avoient creu les premiers & eſperé en I.Chriſt,

diſant qu'en luy ils avoient été faits l'heritage

de Dieu, abondamment enrichis des treſors de

ſa grace dans une pleine ſapience & connoiſ

ſance du myſtere de ſa volonté ſelon l'arreſté

de ſon bon plaiſir, & l'efficace de ſa vertu tou

te puiſſante. Ayant conduit ſon propos juſ

ques-là , il ſe tourne maintenant aux Ephe

ſiens, qui étant Payens de naiſſance n'avoient

creu que depuis Paul & les autres fideles

d'entre les Iuifs, & les avertit que Dieu leur

avoit fait auſſi la meſme grace. Vous auſſi (leur

dit il ) eſtes en luy, c'eſt a dire en Ieſus Chriſt.

ll n'a pas fait cet honneur à nous ſeuls , qui

ſommes Iuifs, & qui avons des nôtre naiſſan

ce ſuccé avecque le lait la connoiſſance de

Dieu & ſa crainte. ll a étendu ſa liberalité

beaucoup plus loin, & vous a auſſi appellés à

la meſme grace, & vous a rendus participans

de ſon heritage & de ſa benediction enſon Fils

Ieſus Chriſt , vous qui de nature étiés étran

gers de ſon alliance C'eſt ce que ſignifie le mot

•tu/6; en qui vous eſtes auſſi, qui ne lie pas ſim

plement en cet endroit les parties de l'oraiſon

de l'Apôtre, mais adjoûte quelque choſe à ce

qu'il dit, & rehauſſe la merveille de ſa premie

re penſée par une autre nouvelle conſidera

tion, plus étrange encore & plus raviſſante,

que la premiere. Car c'étoit bien à la verité

un grand & admirable effet de la bonté & de

l'amour de Dieu envers les hommes d'avoie
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épådu tât de graces & de richeſſes ſpirituelle de

† ſainteté,& de felicité ſur Paul & ſur

es autres Iuifs qui avoient creu dés le cömen

cement en Ieſus Chriſt : Mais il faut pourtant

avouèr, que la profuſion de ces meſmes bene

fices ſur les Epheſiens, & ſur les autres Payens,

à qui il en fit largeſſe, eſt un miracle de bonté

beaucoup plus grand & plus raviſſant que le

premier. Car quelque indignes que les Iuifs

fuſſent de ces dons celeſtes du Seigneur, tant

y a qu'ayant l'honneur d'eſtre ſes domeſtiques

& ſes enfans qui portoient ſon nom, & avoient

receu de ſes Prophetes les grandes & magnifi

ques promeſſes, il n'ya pas tant de ſujet de s'é

tonner que voulant diſtribuer ſes biens divins

&les épandre hors de ſoy-meſme, il euſt choi

ſi pour les objets de ſa liberalité, & pour les

vaiſſeaux de ſes graces, des gens qui luy ap
partenoient desja, & qu'il avoit comme mar

qués & preparés à cette derniere & ſouveraine
main de ſes dons par tant de faveurs, qu'il leur

avoit faites & leur faiſoit encore tous les jours

depuis ſi long temps. Pour les Payens, il ne

, s'y rencontroit rien de ſemblable. Et ſaint Paul

le remontrera ci-apres aux Epheſiens, leur ra

mentevant expreſſement, qu'au temps de leur

Paganiſme , ils étoient étrangers des alliances

de la promeffe, c9° m'avoient rien de commun

avec la republique d' Iſraël, ètant ſans eſperan

ce, c9 ſans ZDieu au monde. D'où vient que le

Seigneur faiſant comparaiſon de l'état de ces

deux peuples l'un avecque l'autre, en vient

juſques-là , qu'il donneaux Iuifs le nom d'ea
/

Epk. 2:

I2,
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· fans, & aux Payens celuy de chiens,'tant étoit

AMattk.

15.26.

2Rom. II .

2I • 24 .

grande leur difference à cet égard : Il n'eſt

pas éon ( diſoit il à la Cananéenne ) de pren

dre le pain desenfans, c.9 de le jetteraux chiens.

Et c'eſt pourquoy auſſi l'Apôtre appelle ail

leurs les Iuifs, les branches naturelles de l'o

livier myſtique,& dit qu'ils leſonr/elon natu

re , au lieu qu'il nomme les Gentils des /auve

feons, & dit qu'ils ont été entés dansl'arbre de

Dieu contre nature. Quand donc nôtre Sei

gneur eſt venu à ces miſerables, & que de ces

horreurs & de ces ordures de leur nature il les

a appellés en ſon Fils, & les a reveſtus de ſa ju

ſtice & de ſes graces, & en un mot les a faits

ſes enfans & ſon heritage, ç'a été une bonté,

qui a ſurpris toute ſa raiſon , & qui a été auſſi

étrange & auſſiraviſſante, que s'il euſt changé

des chiens en hommes, ou pourparler encore

plus magnifiquement, que s'il euſt changé des

chiens en Anges,& les depouillant tout à coup

de leur baſſe & brutale nature , il les euſt re

• veſtus de l'intelligence & de la lumiere de ces

bienheureux eſprits, & les elevant dans leur

ciel les euſt fait ſeoir dans le trône royal avec

ſon Fils bien-aimé C'eſt donc ce que l'Apôtre

· repreſente ici aux Epheſiens, & à nous avec

eux , puis que nous ſommes Payens d'ex

traction auſſi bien qu'eux, quand il nous dit,

JEt vous auſſi eſte; en Chriſt. Mais afin que

nous ne terniſſions pas la gloire de ſa benefi

cence royale en nous imaginant, que nous

avons peut eſtre bien quelque part dans la li

berté , que Dieu a fait aux Iſraëlites en Ieſus

»
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Chriſt, mais non egale à la leur; l'Apôtre nous

étale un par un les dons que nous auons re

ceus, meſmes en tout & par tout , que ceux

qu'il a faits aux fideles de ſon peuple Car il

nous repreſente premierement , que nous

avons ouï ſon Evangile auſſi bien qu'eux ; puis

aprés,que nous y avons creu, de plus que nous

avons touché comme eux le ſaint Eſprit , qui

avoit été promis , & que cet Eſprit ſaint nous

ſeelle auſſi bien qu'eux, & nous eſt un gage &

une arre aſſeurée de l'heritage celeſte auſſi

bien qu'à eux, & enfin qu'il nous conduira &

| nous mettra avec eux dans la redemption de ſa

· poſſeſſion acquiſe à la loüange de ſa gloire.

D'où il paroiſt que nous n'avons nul ſujet de

leur porter envie, puiſque parl'ineffable &in

comprehenſible bonté de ce grand Dieu, nous

avons en Ieſus Chriſt une heritage, & unhon

neur , & un bonheur meſme que le leur en

toutes faſſons. Il dit donc en premier lieu, que

mous avons oiii la parole de verité , l'Eyangi

le de nôtre ſalut. C'eſt desja beaucoup quele

Seigneur ait daigné parler à nous, qu'il avoit

ci-devant laiſſé cheminer dans nos voyes, ſans

nous addreſſer aucun de ſes ſerviteurs pour

§ nôtre deuoir. Il eſt vray qu'il.

ne s'étoit pas laiſſé ſans témoignage meſmeau

milieu des peùples les plus barbares, que ſes

continuels benefices , & les ſoins & les effets

de ſa divine providence ſollicitoient à recon

noiſtre ſa divinité, & à le glorifier en ſe repen

tant de leurs pechés. Mais outre que la pre

dication de la parole eſt incomparablement

\
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plus vive& plus expreſſe, que cette muëtere

velation par les œuvres de la creation, & de la

conduite du monde,l'iſſuë a montrè que nôtre

dureté & ingratitude a rendu cette premiere

invitation & ſemonce de Dieu entierement

inutile, nul des hommes n'en ayant jamais fait

ſon profit. Quand donc apres ce long& obſti
- - - : -/

né mépris des enſeignemens de ſa puiſſance

eternelle, de ſa divinité, & des richeſſes de ſa

benignité, qui convioient à repentance , au

lieu d'écraſer ces miſerables creatures coûpa--

bles d'un crime ſi enorme,il eſt venu à elles,&

leur a envoyé ſes herauts, & ſes ambaſſadeurs,

qui leur ont annoncé ſa parole en ſon nom, il

eſt evident, que ç'a été une grace admirable.

Mais ce qui en augmëte la merveille,eſt la qua

lité de cette parole que nous avons ouïe.Car

quand un ſigrandDieu nous auroit ſimplement

parlé toûjours euſt-ce été beaucoup de faveur,

quelle qu'euſt peu eſtre au fonds la parole

qu'il nous euſt addreſſée. Maintenant l'excel

lence de ſa grace eſt, qu'il nous a fait ouir la

Plusnoble & la plus divine, la plus douce & la

plus ſalutaire de toutes les paroles, aſſavoir la

doctrine de ſon Fils Ieſus Chriſt, le grand my

ſtere de la pieté, où ſont cachés tous les treſors

de la ſageſſe, & de la vie celeſte. Car c'eſt pre

ciſement cette doctrine qu'entend l'Apôtre,

quand il dit, que nous avons oui la parole a'e

ººrºº , l'Evangile de nôtre /alat. Ces deux

º qu'il luy donne, ſignifient une meſme

choſe, & le dernier n'a été ajoûté que pour
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'éclaircir & interpreter le premier , & nôtre Bi

ble les a expreſſement ainſi repreſentés, ayant

ttaduit la parole de verite aſavoir l'Evangile.

L'un & l'áutre merite d'eſtre confideré. Saint

Paul employe encore ailleurs le premierpour 2.cor.6.

ſignifier la doctrine Evangelique, quand il met 7 col.I.

la parole de verité entre les choſes, dont ſon 5.

miniſtere étoit accompagné. Et ailleurs il dit ' f

ſimplement la verité + pour celle de l'Evan Gal.3.1.

gile notamment. Il eſt bien certain que la do- & . 5.17.

ctrine evangelique eſt toute entiere tres veri- I. Tim.

table , & qu'il n'y a en elle nul mélange d'er- 2. 4.2.

reur, ni de fauſſeté : au lieu que tout en étoit 7 beſ/ 2.

plein dans les religions,& diſciplines des hom- 1o. 12.

mes, & dãs les enſeignemens des Philoſophes, 13,

Mais ce n'eſt pourtant pas ſimplement pour

cela, que l'Ecriture appelle l'Evangile la veri

ze, & la parole de verité. S'il n'y avoit que

cela, la I oy Moſaïque auroit deu avoir auſſi le

meſme nom , étant clair & conſtant qu'elle eſt

auſſi tres veritable, & pure de tout menſonge.

Mais la vraye raiſon pourquoy l'Evangile eſt

appellé la parole de verité, & la verite, eſt ſon

incomparable excellence ; par ceque de toutes

les doctrines veritables , il n'y en a aucune

qui ne ſoit au deſſous d'elle. Elle eſt la reyne de

toutes les verités. C'eſt la plus noble & la plus

ſublime, la plus divine & la plus ſalutaire des

verités, Et c'eſt pour une ſemblable conſidera

tion, quelle eſt auſſi quelquefois ſimplement

nommée la parole de Z2ieu, * & la parole : t -

† qu'elle eſt ſans contredit la plus excel 2.cor.2

ente & la plus precieuſe dc toutes les paroles 1* c°4

]
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2. Col. I. de Dieu. I'ajoûterai encore qu'il me ſemble,

25. c9-c. que l'Apôtre en l'appellant ainſi a auſſi voulu

t l'oppoſer à la doctrine Moſaïque. Car bien

Gal.6.6. que la Loy, comme étant une parole venuë de

2hil. I. Dieu, ne contienne rien de faux ( à Dieu ne

14. Col. plaiſe ) & qu'elle ſoit tres veritable, ſi eſt ce

4.3. c2°e pourtant que l'on ne peut nier qu'elle ne ſoit

pleine d'ombres& de figures, ainſi que l'Apô

tre nous l'apprend ailleurs, quand il écrit
ZEeé. 1o. qu'elle avoit l'ombre des biens avenir, c9 mon

I. point la vraye image des choſés ; & derechef

Col.2.17 ailleurs, que les ordonnances legales étoient

l'ombre des choſes , qui étoient a venir , c9*

dont le corps eſt en CAriſt. Or il eſt evident, que

la verite ſe prend pour ce qui eſt oppoſé, non

ſeulement au menſonge, & la fauſſeté , mais

auſſi al'ombre & ala figure;comme quâdnous

/ diſons d'un crayon, ou d'un portrait, qu'il a

benla reſſemblance du corps, qu'il repreſente,

mais qu'il n'en apas la verité. En ce ſens il eſt

evident, que la loy eſt la parole des ombres, &

des figures , au lieu que l'Evangile eſt la parole

de la verité , parce qu'il contient ces choſes a

venir, ces verités, & ces merveilles, dont la

loy ne preſentoit ſeulement que les crayons,

& les portraits. Et il ſemble que c'eſt ainſi qu'il

faut entendre les paroles de ſaint Iean, diſant

que la loy a été donnee par Moyſe , mais que le

Ze. I. 17. grace c9 la verité e# avenué par Ieſus (hriſt,

- - c'eſt adire qu'en Ieſus Chriſt nous treuvons la

- verité, le corps, & la plenitude des myſteres &

du ſalut, dont Moïſen'avoit donné que les fi

gures, les ombres,& les crayons , l'un*#
ait

-
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fait& accompli ce que l'autre avoit figuré, &

ébauché ſeulement Et cette penſée vient fort

a propos pour le deſſein de l'Apôtre en ce lieu,

qui eſt ( comme nous l'avonstouché) de mon

trer, que les fideles d'entre les Payens avoient

receu meſmes graces,que ceux d'entrelesſuïfs,

& qu'ils avorët été faits egaux a eux a cet égard.

Quant aux ombres & aux figures ( dit il) j'a

voue, que la paroles leur en a été addreflée &

- non à vous : Mais quant à la verité des choſes -

meſmes, où conſiſte le ſalut, vous en avés ouï --

la parole auſſi bien qu'eux ; de ſorte que tout

l'avantage qu'ils ont eu au deſſus de vous, c'eſt

qu'ils ont oui ſeuls ce qui regarde les ombres

& les pintures. Quand la verité a été mani

feſtée, vous yavés été appellés en commun,j&

la parole en a été preſchée indifferemment aux

uns, &aux autres. L'autre nom, qu'il donne à

la doctrine Chrétienne, ouïe par les Epheſiens,

eſt qu'il l'appelle, l'Evangile de leur /alut,
c'eſt à dire la voye & la diſcipline, qui non ſeu

lement étoit capable de les conduire au ſalut,

mais qui les y conduiſoit en effet. Caril eſt cer

tain, comme il nous l'enſeigne dans un autre -

lieu, que l'Evangile de Chriſt eſt la puiſſance 2Rom. #

a'e ZPieu en ſalut à tous croyans. D'où s'enſuit 16, -

que la bonté & l'amour de Dieu envers eux

avoit été grande & admirable , puis qu'il leur

avoit fait ouïr une parole ſi ſalutaire ; leur ou

vrant par ſon Evangile la voye du ſalut & de

l'immortalité , leur mettant entre les mains

l'unique moyen de parvenir à la jouïſſance du

ſouuerain bon-heur, C'eſt là le premier efiet

- G
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& comme le premier degré de la beneficence

divine envers eux ; D'où nous avons à appren

dre, que Dieu fait une excellente grace a tous

ceux à qui l'Evangile eſt preſché.Car c'eſt tout

autant,que s'illeur crioit luy meſme des cieux,

& les appelloit à ſon Fils pour avoir part en fa

grace & en ſon ſalut. Que s'il y en a qui rejet

tent ce preſent divin, & qui mepriſent les of

fres de la liberalité du Seigneur, leur ingrati

tude n'aneantit pas ſa beneficence, ni ne le pri

ve de la gloire, que merite ſabonté d'avoir of

fert les treſors du ciel à des creatures coupa

bles. N'allons point nous embaraſſer en de

triſtes & de pernicieuſes ſubtilités. Dés que

nous oïons la ſainte voix de l'Evangile retentir

à nos oreilles, faiſons état que Dieu nous par

le, qu'il nous appelle, qu'il nous preſente ſon

Chriſt, & en luy tous les treſors de l'éternité,

qu'il veut & entend que nous en jouïſſions, &

qu'il ne tiendra qu'à nôtre incredulité & ingra

titude , que nous n'en ayons une réelle &

actuellejouïſſance. Car il eſt clair, que le Sei

gneur pour nous communiquer le ſalut, qu'il

nous preſente dans l'Evangile, ne requiert de

nous autre choſe, ſinon que nous y croyons ;

c'eſt à dire, que nous recevions ſa promeſſe,

comme veritable. Auſſi toſt que nous avons

creu, il ne manque pas de nous donner les pre

mices de ſes biens ſpirituels,avec aſſeurance de

nous faire jouïr du reſte en ſon temps. C'eſt ce

que nous montre l'Apôtre dans la ſuite de nô

tre texte, où apres avoir dit que les Epheſiens

avoicntouï l'Evangile, il ajoûte, au quel auſà
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&yant creu vous avés ète ſeelles du ſaint E/C

prit de la promeſſe. Bien qu'il n'exprime pas

ici comment ils avoient creu en l'Evangile, ſi

c'étoft par la ſeule force ou vertu de leur natu

re, ou par la grace & par le don de Dieu ;il

s'en explique ailleurs ſi clairement, qu'il ne

nous laiſſe nul ſujet d'en douter. Caril remar

que expreſſement dans un autre lieu ce que

l'experience nous montre aſſés, que la /òy n'eſt

pas ae roue; c'eſt à dire qu'il n'eſt pas donné

à tous de croire. Et ailleurs il dit expreſſement,

qu'ila été donné gratuitement aux Philippiens

de croire en Ieſus Chriſt, & ci apresil proteſte

ra à ces meſmes Epheſiens, qui avoient creu,

que ce qu'ils ſont ſauvés par la foy n'eſt point

d'eux-meſmes, mais que c'eſt un aon de 2ieme,

c'eſt à dire & que le ſalut que nous recevons,&

que la foy par laquelle nous le recevons, eſt
l'un & l'autre un don, & une grace de Dieu.

Et illeur dira encore dans ce meſme chapitre

enparlant de tous les fideles, que nous croyons

ſelon l'efficace de cette vertu puiſ7ante de Dieu

qu'il a déployée en Chriſt avec efficace, quand

il l'a reſſ2/cite des morts. En effet vous voyés,

que ſaint Luc nous décrivant la converſion de

Lydie par la predication de ſaint Paul, nous

avertit expreſſement, que z'ieu luy ouvrit le

cœurpour entendre aux céoſes, que l'Apôtre

lay aiſôit. Et ailleurs racontant le ſuccés d'une

predication de ſaint Paul dans la ville d'An

tioche de Piſidie, il dit en general que tous

ceux la creurent, qui etoient ordonnés à la vie

eternelle , faiſant evidemment dependre la foy,

- G ij• ,
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des hommes de l'election de Dieu , comme

un effet & un benefice de ſa pure grace. Quand

donc l'Apôtre dit ici aux Epheſiens , qu'ils

avoient creu à l'Evangile en leur nommant l'ef

fet de la grace de Dieu en eux, il leur ramen

toit le ſecond degré de ſa beneficence, en ce

qu'il ne leur avoit pas fait ſimplement ouïr ſa

parole ( car beaucoup de Iuifs & de Payens

&br.4.2 l'avoient ouïe , en qui elle n'avoit point été

meſlee avecque la foy, commeſaint Paul parle

ailleurs). mais que d'abondant les diſcernant

par une nouuelle grace d'avecque les audi

teurs ingrats, il leur avoit donné de croire à la

ſainte doctrine, qui leur étoit annoncée de ſa

part. Le troiſieſme benefice qu'ils avoient

receu de ſa bonté, eſt qu'apres avoir creu ils

· avoient ete /eellés du ſaint Eſprit de la pro

meſſe. Ie preſuppoſe comme une choſe claire

& conſtante & reconnuë par tous les bons in

terpretes, que ce qu'il # l' Eſprit de la pro

meſe eſt une fraſe Ebraïque fort ordinaireaux

écrivains ſacrés pour dire ſimplement l'E/#rit

| promis. ll nomme ainſi le ſaint Eſprit , pource

qu'il avoit été promis à tous les hommes de

la nouvelle alliance; ceſt à dire à tous ceux, qui

croiroient à l'Evangile. Les promeſſes en ſont

expreſſes en toute la parole de Dieu. Premie

rement nôtre Seigneur Ieſus Chriſt le promet

luy meſme en ces paroles allegoriques , Qui

Zean 7. croie en moy (dit-il)ſuivant ce que dit l'Ecri

3839. *ºre , il decoulera des fleuves d'eau vivante de

Von ventre; entendant par ces eaux vives, com

me l'Evangile l'explique expreſſement, l'Eſc
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prit que devoient recevoirceux qui croiroient en

luy. Depuis étant ſur le point d'offrir ſon ſacri

fice au Pere, il dit & repete louvent à ſes diſ

ciples, qu'illeur envoyera le Conſolateur, l'Eſc
prit de veritè pour demeurer avec eux eternel

lement : & dans cette divine priere qu'il fit à

Dieu pour les ſiens, il luy demande, qu'illeur

donne toutes lesgraces de cet Eſprit, la perſe

verance, la conſolation, la ſanctification, &

l'union eternelle avecque luy & le Pere, & de

clare que ce qu'il demande pareillement pour

tous ceux qui croiröt en luy par leurparole, c'eſt à

dire generalement pour eux,il le demâde pour

tous les fideles.Et apres ſa reſurrectiöil cóman

da à ſesApôtres de demeurer en la ville de Ieru

ſalem, juſques à ce qu'ils fuſſent r veſtus de la

vertu a*enhaut (c'eſt à dire du ſaint Eſprit)/elon

la promeſſe du Pere, laquelle (dit-il) vous avés

ouye de moy. Car 7ean a battizé deau ; maé

Jean.14.

16.17.c9º

I 6.7. 13.

Iean. 17.

II , I3. I j -

17.2 I,2.Q
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va ſerés battizés du ſaint Eſprit. Et c'eſt ce ;.

qui arriva dix jours apres en cette premiere

Pentecôte, dont les Chrétiens celebrent au1

jourd'huy la memoire. Car étant élevé à la

dextre du Pere, & ayant receu de luy la pro

meffe du ſaint Eſprit ( c'eſt à dire le ſaint Eſ

prit qu'il luy avoit promis pour les ſiens) ill'é

pandit magnifiquement ſur les Apôtres.Et bien

que cette pompe viſible de fignes, & de mer

veilles , qui accompagna cette premiere effu

ſion du ſaint Eſprit, & qui étoit neceſſaire à ces

commencemens pour l'établiſſement de l'E

vangile , n'ait pas continué; ſi eſt ce neant
ºaoins , que quant au fonds & à# choſe meſ,

11)

JA#. 2 .

33°
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me, le ſaint Eſprit a toûjours été donné à tous

les croyans, & le ſera juſques à la fin du mon

de à tous ceux qui croiront veritablement.

Auſſivoyés vous que ſaintPierre ſelon la com

miſſion de ſon Maiſtre le promet expreſſe

mentà tous ceux qui adjoûteront foy à ſa pre

: s A z 2. dicati5; Amandes-vous (dit-il) c2 qu ua chacun

38. de vous /oit battizéau nom de Z. ( en remiſſion

- des pechés, c9 vous recevres le don a'a S. E#/ºrit.

- Gal. 3. Et ſaint Paul dit, que nous recevons le promeſC

34 • ſe de l' Eſºrie par la yoy; c'eſt à dire que l'Eſ

- prit, qui a été promis, eſt donné aux croyans.

Et ce don eſt ſiinſeparablement conjoint avec

que la foy en Ieſus Chriſt, que ſaint Paul dit,

Rpm.8.9 queſ quelcun n'a point l'Eſprit de cériſº, celay

là n'eſt point à luy. Or nul n'a la foy, qui ne

ſoit à Ieſus Chriſt. Certainement quiconque

a la foy, reçoit donc aſſeurement & infailli

blement le don du ſaint Eſprit.En effet Dieu le

Pere, l'unique auteur de l'alliance nouvelle,

l'avoit ainſi promis par la bouche de ſes Pro

phetes, qui ne parlent preſque jamais de ces

bienheureuxtemps du Meſſie, qu'ils ne faſſent

mention de l'effuſion du ſaint Eſprit ſur toutes

ezec.36. les perſonnes de ſon alliance ººyºoº
27. | Eſprit au dedans de voue (dit le Seigneur ) c9

- ferai que vous céemineres en mesſtatuts , c9º

que vous garderés mes ardonnances. Ie répan

foel.28 2'rai mon Eſpritſur toute chair. C'eſt ce que

" ſignifient ces eaux divines, qu'ils promettent à

ces temps-là en ſigrande abondance, 7e rèpan

A/a.44. drai des eaux ſur celuy qui eſt altere, c° des

3 &35,6 rivieres ſur la terre ſecée. le repandrai move
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Eſprit ſur ta po#erite, c9 ma benealiº7ion ſur

ceux qui ſortiront de toy. Les eaux ſourdrone

dans le deſert, &9° les torrens dans les ſolitu

des. I'épandrai /ur vous a'es eaux mettes, c»

vous ſerés nettoyés. Puis que le don du ſaint

Eſprit auoit été en tant de diverſes faſſons ſi au

thentiquement promis & par le Pere, & par le

Fils aux hommes de la nouvelle alliance, vous

voyés avec combien de raiſon l'Apôtre le

nomme ici l'Eſprit de la promeſe , c eſt à dire

l'Eſprit promis. Quelques uns reſtreignent *

cette grace du ſaint Eſprit, qu'entend ici l'A

pôtre, aux dons miraculeux de la prophetie,

des langues, des gueriſons, & autres ſembla

bles; comme s'il ne vouloit dire autre choſe,

ſinon que les fideles d'Epheſe avoient receu de

Dieu cette ſorte de dons apres avoir creu en

l'Evangile. Ie confeſſe volontiers qu'à ces

commencemens du Chriſtianiſme ces dons

miraculeux étoientaſſés communs entre les fi

deles, comme nous l'apprenons du livre des

Actes, où les Samaritains,& la famille de Cor

neille, & les douze diſciples, à qui ſaint Paul

impoſa les mains, receurent cette ſorte de gra

ces. Et cela étoit tres à propos pour juſtifier

la divinité de la vocation des premiers Mi

niſtres, & Na'verité de leur doctrine ; dont ce

miracle étoit une preuve ſi claire & ſi convein

cante, qu'elle fermoit labouche aux infideles.

Et je ne nie pas que cette ſorte de dons ne

ſoient ſouvent compris ſous le nom du laint Eſ

prit, qui en étoit l'unique auteur. Mais il eſt

pourtant evident, que le ſaint Eſprit ſignifie

42
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huncloa

Aé# 3.

17. 18.
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rincipalement & ordinairement les graces ſa

† comme la paix de la conſcience, la

joye du cœur, la conſolation de l'ame, la cha

rité, la ſanctification , la patience dans les af

flictions, la conſtance, & la perſeverance , &

une exquiſe & abondante lumiere de foy & de

connoiſſance dans les myſteres divins, qui eſt

ce que ſaint Paul appelle ci-apres l'éſpritde/a

ſept.1.7.Pience & de revelation Et c'eſt ſans doute de

Rom. 8

» 15.

Ezec.36.

3zs !

cet Eſprit là que l'Apôtre parle, quand il dit,

. queſ quelcun n'a poiut l' Eſprit de Chriſ?, il

· n'eſt pas à luy, & qu il appelle l'Eſprit d'ado

ption, par lequel nous crions • Abba Pere. Et

quel'Eſprit promis aux fideles du Meſſie ſigni

fie cette ſorte d'Eſprit principalement, & non

ſimplement les dons des miracles, le ſeul paſ

· ſage d'Ezechiel, que nous avons rapporté na

gueres, le montre clairement, où le Seigneur

apres avoir dit, qu'il mettra ſon Eſprit au de- .

dans de nous, ajoûte pour nous montrer quel

ſera l'effet & l'ouvrage de ſon don en nous, c2

je ferai que vous cheminerès dans mes ſtatuts,

c2 que vous garderes mes ordonnances ; qui

ſont ( comme chacun void) des effets de l'Éſ

prit de ſanctification, & non de celuy des mi

racles; pour ne point toucher ce# dit nôtre

Seigneur parlant du meſme Eſpritstiu'il eſt le

Conſolateur, l'Eſprit de veritè qui ſera eternel.

lement avecque nous; choſe qui ne conviennent

qu'à l'Eſprit de ſanctification, & non aux dons

des miracles, qui ſont ſeparables d'avecque le

ſalut Diſons donc que c'eſt encore propre

#ent& Principalement ce meſme Eſprit de la
, ( * - l.

|
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grace, qui nous rend agreables à Dieu, & qui

nous conduit au ſalut , que ſaint Paul entend

ici quand il dit que les Epheſiens ont été/eelles

par l'Eſprit ; & non de ces dons extraordinai

res des miracles que ces nouveaux interpretes

nous fourrent ici hors de propos par une fan

taiſie particuliere , & comme il ſemble avec

quelque mauvais deſſein, contre le ſentiment

courant de l'Egliſe ancienne & moderne. Si

leur ſonge avoit lieu, il faudroit dire qu'au

jourd'huy & depuis tant de ſiecles, que cette

ſorte de dons a ceſſé dans l'Egliſe , Dieu ne

ſeelle ni ne marque plus ſes fideles ; ce qui eſt

abſurd &impertinent. Ioint que ce qu'ajoûte

l'Apôtre nous montre clairement la vanité de

cette fauſſe & malicieuſe gloſe. Car il dit, que

cet Eſprit, dont nous avons été ſeellés, eſt l'ar

re de nôere heritage, ce qui appartient propre

ment à l Eſprit de ſanctification, mais ne con

vient nullementà ces graces des miracles, qui

ne ſont ni une partie , ni une confirmation &

aſſeurance de nôtre heritage ; puis que plu

ſieurs les ont euës, qui ne ſeront pas heritiers,

&que pluſieurs ſeront heritiers, qui ne les ont

jamais euës. Mais l'Apôtre ne dit pas ſimple

ment, que ces fideles ont en ſuite de leur #y
receu le ſaint Eſprit. ll dit, qu'ils en ont été/eel

lés , par où il montrel'uſage, & l'office du don

du ſaint Eſprit, que Dieu fait à tous ceux qui

croyent en ſon Fils. C'eſt que premierement

illes marque, & les diſtingue & ſepare d'avec

çeux, qui ne ſont pas dans ſon alliance. Car

vous ſavés que c'eſt là l'une des fins pour leſ
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4, 6.

quelles les hommes appoſent leur ſeau , afin

de faire reconnoiſtre, que les choſes ainſi mar

quées ſont à eux. Quant aux hommes de la

vieille alliance, ils étoient marqués au dehors

en leur chair par la circonciſion : & entre les

idolatres, les ſerviteurs des faux Dieux ſe fai

ſoient auſſi ſouvent quelques inciſions & de

coupeures ſur le corps§ ſigne de leur devo

tion. Anciennement les maiſons des Iſraëlites

furent marquées du ſangd'un agneau pour les

diſtinguer d'avec celles des Egyptiens : & ceux

qui gemiſſoient & ſoûpiroient en la ville de

Ieruſaiem à cauſe des abominations & des ido

latries, qui s'y commettoient, furent marqués

par le Prophete, qui leur y imprima la lettre

Tau par le commandement deDieu. Mais les

hommes de l'alliance nouvelle,toute ſpirituel

& divine, ſont marqués au dedans, & non au

dehors, dans le cœur, & non ſur la peau, étant

ſeelles par le ſaint Eſprit, qui eſt une marque

interieure qui laiſſe ſon empreinte dans l'ame,

& non dans le corps D'où vous avés àappren

dre combien ceux-là ſe ſont éloignés de l'in

tention de Dieu, & de la nature de ſon allian

ce, qui ont oſé ſans l'inſtitution de Ieſus Chriſt,

ſans l'ordre de ſes Apôtres,introduire parmi les

Chrétiens, l'uſage de leur marquer ou le front,

ou quelque autre partie de leur corps , ſoit

d'huyle, ſoit de baume à la Iudaïque, comme

ſi nous vivions encore dans le royaume des

ombres, & des marques& ceremonies char

nelles : ou comme ſi la divine marque du ſaint

Eſprit, dont Dieu daigne nous ſeeller, ne nous

|

4
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ſuffiſoit pas, ſans qu'il ſoit beſoin, que nous

portions les marques des hommes. Et neant

moins voyés je vous prie où l'abus, & la pre

ſomption des hommes vient Cette impreſ

ſion du ſaint Eſprit dans nos ames, qui eſt la

vraye marque & le vray ſeau des Chrétiens,

leur eſt devenuë ſi éträge,qu'aujourd'huy (j'ay

horreur de le dire) nos adverſaires s'en mo

· quent tout ouvertement , nous accuſant d'a

voir un eſprit tout particulier, & nous joüant

comme des perſonnes extravagantes,de ce que

nous faiſons profeſſion d'avoir été ſeellés du

ſaint Eſprit , & au contraire ces lignes de graiſ

ſes, figurées en croix qu'ils font ſur le front de

leurs gens, dont ni leſus Chriſt, ni ſes Apôtres

n'ont jamais rien dit, & dont la ceremonie eſt

evidemment Moſaïque, ont pris le nom & la

place de la vraye onction Chreſtienne, qui eſt

celle du ſaint Eſprit : C'eſt ce qu'ils appellent

ſimplement le ſeau, le céreſine, ou l'onºion ;

ayant hardiment volé ces noms ſacrés , qui

n'appartiennent qu'au ſaint Eſprit, & que l'E

criture n'attribue qu'à luy, pour en parer &

ornerleur invention. Mais pour revenir à l'A

pôtre, en diſant, que nous ſommes ſeellès par

l'Eſprit ;il fignifie de plus, que Dieu par ce don

qu'il nous fait, confirme & ratifie ſolennelle

ment& authentiquement la verité & des cho

ſes que nous avons creuës , & de la foy que

nous y auons ajoûtée. Car l'uſage ordinaire

des ſeaux entre les'hommes eſt de rendre fer

mes, valides & indubitables les lettres, con

trats & inſtrumens qui ſont ſeellés. Et il en

aºcg9fs

2#ſaluº
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étoit de meſme anciennement, comme il pa

roiſt pour n'en point alleguer d'autres preuves

par divers lieux de l'Eſcriture , comme par ce

que dit Aſſuerus en Eſther, que l'ecriture ècri

te au nom du Zºoy, c»- cachetee de ſon anneau

ne ſe revoque point. Les autres Princes en

uſoient auſſi en la meſme ſorte. D'où vient,

que Ieſabel pour authorizer les lettres qu'elle

ecrivit & envoya au nom du Roy Achab ſon

mari, ne manqua pas de les ſeeller de ſon ſeau.

Et Nehemie & les pincipaux du peuple des

Iuifs pour rendre ferme & immuable l'allian

ce, qu'ils renouvellerent avec Dieu, l ecrivi

rent & la ſeellerent de leurs ſeaux. Les parti

culiers ſemblablement ſeelloient , ou cache

toient les inſtrumens de leurs contrats pour

les ratifier : comme nous liſons, que Ieremie

en uſa, qui pour conclurre & valider l achapt

d'une poſſeſſion, en écrivit le contract, & le

cacheta. D'où vient que le mot de /eeller ou

cacéeter eſt quelquefois employé pour dire

certifier & affirmer ſolennellement , comme

quand nôtre Seigneur dit en ſaint Iean, quece

· luy qui reçoit ſon teſmoignage, a /eele que Zºiea

eſº veritable. L'Apôtre entend donc ici, que

le ſaint Eſprit, que Dieu donne aux croyans,

eſt comme un ſeau,ou un cachet , qu'il appoſe

à leur foy, pour en confirmer & ratifierlave

rité irrevocablement. Et ce divin ſeau con

firme & certifie deux choſes evidemment ;

l'une que la doctrine qu'ils ont receue, eſt cele

ſte, & divine, & venuè de Dieu, la ſouveraine

ſource de la verité. Car s'il n en étoit l'auteur,
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, il ne communiqueroit pas ſon Eſprit à ceux qui

la reçoivent ; au contraire il leur envoyeroit

plûtoſt l'eſprit d'erreur & d étourdiſſement.

L'autre choſe que ce ſeau certifie eſt, que ce

luy qui reçoit l Eſprit a veritablement creu,

qu'il a la foy, & qu'il eſt du nombre des enfans

, de Dieu, étant encore evident, que ſi Dieu ne

le reconnoiſſoit pour tel, il ne luy donneroit

pas fonEſprit,qui eſt la marque & le partage des

vrays fideles, ſelon ce que dit nôtre Seigneur,

gue le monde ne peut recevoir l' Eſprit de verité;

pource qu'il ne le void, c9 ne le connoiſt point. Et

ici ne me repliqués point,qu'à ce côte c'eſt plû

toſt la doctrine evangelique, ou lafoy du fidele

qui eſt ſeellée, que le fidele meſme. Car tout

cela revient à un ſens : étant clair que l'Eſprit

que le fidele reçoit, luy eſt donné pour confir

mer la parole Evangelique,entant qu'elle eſt

écrite dans ſon cœur. C'eſt pourquoy le cœur

du fidele eſt comme une copie, ou unegroſſe

de ce contract eternel de Dieu ; & vous ſavés,

que ſaint Paul yayant égard dit excellemment

aux fideles de Corinthe, qu'ils ſont l'epftre de

Aearº 1

17.

4，

."

2.Cor.

CAriſt adminiſtree par luy, c9 écrite mon point 3

a'encre, mais de l' Eſpritdu Dieu Yiyant ; mon ene

des placques de pierre, mais en des placques de

chair; aſſavoir dans leurs cœurs. Puis donc que

les fideles ſont eux meſmes, comme autant

d'epitres vives & animées de nôtre Seigneur

Ieſus Chriſt, entant qu'ils portent dans leurs

cœurs ſa ſainte alliance, qui y eſt écrite & gra

vée par la foy, c'eſt avec beaucoup de raiſon,

& d'elegance, que l'Apôtre dit, qu'ils ont ºé

2 °
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ſeellés du ſaint Eſprit de la promeſſe. Et cette

faſſon de parler luya tant pleu (comme en ef

fet il ne ſe peut rien dire avecque plus de force

&d'emfaſe) qu'il s'en eſt encore ſervi deux fois

ailleurs ; l'une dans le quatrieſme chapitre de

Cette épitre ; &Xe contriſtés point le ſaint Eſprit

4Ep4 4 dezie， , par lequel vous aves éte ſeellés pour le

39 . jour de la redemption : & l'autre dans la

2 Cºr. 1 deuxieſme epître aux Corinthiens,où il dit que

Wl2» ZDieu moa a ſeelles, &2° mous a donne les arres

de l'Eſprit dans nos cœurs. Mais pour exprimer

encore plus clairement & plus fortement cette

penſée il ajoûte une autre image,† IlOl1S

montre fort proprement, quel eſt l'office, que

fait en nous le precieux don du Saint Eſprit,

qu'il nous communique en ſon Fils Cét Eſprit,

dont vousavés été ſeellés, eſt(dit il) l arrede

mâtre heritage juſques a la redemption de/apo/

ſeſſion acquiſe a la loüange de Dieu. Il uſe encore

de cette comparaiſon ailleurs, & dans le paſ

ſage que nous venonsd'alleguer de ſa deuxief

me epître aux Corinthiens, & dans un autre

2.Cor.5. º la meſme epitre, celay (ditil) qui noºº
J• fôrmés a cela meſme, c'eſt Dieu, qui no• •auſ，

donne les arres de l'Eſprit. Vous ſavés, que c'eſt

que des arres. Elles font partie de la ſomme

que l on a promiſe; & ſe donnent par avance

pour aſſurer du payement entier auterme ac

cordé,& pour une plaine ratification du traitté.

Dieu pour la foy, que nous ajoûtons à ſa pa

role, nous a promis le ſalut; c'eſt à dire le par

fait bonheur de nos ames & de nos corps. C'eſt

ce que Saint Paul ſuivant le ſtile de l'Ecriture
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appelle ici nôtre éeritage. LeSeigneur ne nous

livrera ce precieux heritage, qu'au dernierjour;

lors qu'ayant reſſucité nôtre chair, il nous

élevera dans le ciel en corps & en ame pour y

jouïr à jamais de ſon royaume. Mais il nous

donne des maintenant ſon Eſprit; c'eſt à dire,

comme nous l avons expliqué, une meſure de

conſolation & de ſanctification convenable à

l'état, où nous vivons ici bas. C'eſt une petite

portion de la plenitude des biens où conſiſte

nôtre heritage, c'eſt à dire dela ſainteté & de la

joye parfaite, que nous poſſederös dans le ciel.

Car ſon royaume (comme dit l'Apôtre ailleurs)

e#juſtice,paix, c9 joye par le Saint Eſprit. Par

ce moyen il nous fait jouir des maintenant

d'une partie du bien, qu'il nous a promis; &

par cet échantillon, qu'il nous en livre, il nous

aſſeure de la poſſeſſion entiere au temps ordon

né. C'eſt juſtemeut ce qu'il entend,† il

dit ici, que le Saint Eſprit, dont nous ſommes

ſeellés, eſt l'arre de nôtre heritage : c'eſt à dire

qu'il nous ſert à deux fins ; premierement qu'il

nous fait jouïr pour le preſent d'une petite par

tie de nôtre bien ; ſecondement qu'il nous cer

# pourl'avenir, que nous aurons un jour tres

urément l'entiere poſſeſſion de tout l'heri

tage. Et c'eſt pour la meſme raiſon, que l'A

pôtre luy donne ailleurs le nom de premices;

cXoua avons (dit il, parlant du temps preſent)

les premices de l'Eſprit ; c'eſt à dire l'Eſprit , qui

eſt les premices de nôtre heritage, de meſme

qu'il dit ailleurs , que Dieu nous a donné lesarres

de l'Eſprit; c'eſt à dire le Saint Eſprit, qui eſt

Zºom.14 ,

I7.

Rom, S)

2.2 •

2L• Cor.5

j•.
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l'arre de nôtre ſalut. Ces ſaintes & precieuſes

arres ſuffiſent à nôtre conſolation, tandis que

nous ſommes ſur la terre; juſques à ce que le

grand jour del'entier accompliſſement de nô

tre bonheur ſoit venu. Car alors le Seignéur

acquittera parfaitement ſa promeſſe,nousdon

nant magnifiquement tous les grands biens,

qu'il nous a promis en ſon Fils. Et c'eſt ce que

l'Apôtre ſignifie , quand apres avoir dit, que

le ſaint Eſprit eſt l'arre de nôtre heritage, il

ajoûte , juſques à la redemption de ſa poſſeſions

acquiſe ; c'eſt à dire en attandant cetre bien

heureuſe redemption, juſquesà ce qu'elle s'ac

compliſle en ſon temps tout de meſme, qu'il

ÉpÀ. 4. dira ci-apres, que nous avons été /eellés du

3o.

Eph. 1

ſaint Eſprit pour le jour oujuſques aujourae la

redemption. Il eſt vray, que lemotde redem

ption ſe prend quelquesfois plus generale

ment, pour ſignifier chacune des parties de

nôtre ſalut; comme quand l'Apôtre diſoit ci

.7 devant, que nous ayons en Ieſus Chriſtredem

ption parſon ſang, aſàvoir la remiſſion de nos of

L/enſes; où vous voyes, qu'il nomme nôtre ju

ſtification, que nous avons des maintenant, &

qui n eſt qu'vne partie de nôtre ſalut, du mot

-

de redemption. Mais il eſt certain, que ce mdº

ſignifie auſſi quelquesfois, comme en ce lieu,

cette pleine & entiere deliurance de toutes les

infirmités de nos corps, & de nos ames, que

nous n'aurons qu'en la reſurrection , quand

tous nos ennemis étant veincus a pur& a plein,

nous entrerons en la jouïſſance de la bien-heu

reuſe immortalité. C'eſt ainſi que l'entend

nôtre.
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| hôtre Seigneur, lors que prediſant la venuë de

ce grand jour, il commande aux fideles, qui

ſe treuverontvivans pres de ce temps-là de le

' ver leur tèſte, d'autant ( dit il) que vôtre re

•demption approche, & ſaint Paul ſemblable

ment, quand il dit, que nous attandons l'ado

ption , aſſavoir le redemption de nôtre corps. *** .

Quand à ce qu'il ajoûte ici la redemption de la

p97eſſion acquiſe, il uſe d'un nom, qui dans la

langue de ces écrivains ſacrés fignifie ſimple

ment une acquiſition, & vient d'un mot, qui

dans leur ſtile ſe prend ordinairement pour di

re acquerir. Qu'eſt ce donc qu'entend l'A- .

pôtre par la redemption de l'acquifition ? On -

peut à mon avis l'interpreter en deux faſſons,

ou pour dire la redemption acquiſe, comme il

diſoit nagueres l'Eſprit de la promeſ/e, pour ſi

gnifier l'Eſprit promis, par ce que cette gran

de redemption a été acquiſe par leSeigneur,qui

1'a acchetée, commevous ſavés, au prix de ſes

ſouffrances : ou bien pour dire la redemption

de l'Egliſe, que Dieu a acquiſe par ſon propre

ſang, comme dit ſaint Paul en un autre lieu, oû A# 288

il employe preciſement le mot,* d'où eſt venu *

le nom,# dont il ſe ſert ici.Car que le mot d'ac- seizrotéº

quiſition ſe puiſſe prendre§ our $

l'action d'acquerir, mais auſſi pour la§ 2C- i

, quiſe, il eſt evident & par le ſtile de l'Ecriture, ºeºavinais

" où l'eſperance ſe prend fort ſouventpour la cho

ſe eſperée, & meſme par l'uſage de nôtre lan

gage commun, où nous diſons preſque ordi

· · nairement une acquiſition, pour la choſe que

nous avonsacquiſe. Certainement quandſaine

- - - H

Zuc 2rs
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t Pièrre + nomme l'Egliſe le peuple 4equis, fea

r. 2'ier. paroles portent preciſement un peuple d'ac

2. 9. quiſition, & ce mot eſt familier aux écrivain2

- ſacrés, quand ils parlent de la grace que Dieu

nous a faite de nous prendre pour ſiens , nous

retirant du miſerable état où nous étions natu

rellement. La premiere expoſition n'eſt pas

incommode. Mais cette derniere me ſemble

· plus conſtante, & elle a été ſuivie preſque par

tous les interpretes anciens & modernes , &

• notamment par les nôtres, qui pour en pren

dre le ſens plus clair, ont traduit (comme vous

voyés)ju/#ues à la redemption de la poſſeſſion

acquiſe. Enfin l'Apôtre conclut ſon diſcours de

la vocation des Gentils,en la meſme ſorte qu'il

avoit fini celuy de la vocation des Iuifs, diſant,

- que toute cette beneficence du Seigneur en

vers eux eſt à la loüange deſa gloire : où parſa

gloire il entendlagrande, ſouveraine, & inef

- fable grace, ou miſericorde de Dieu; tout de

meſme qu'ailleurs il ſignifie par la gloire de

- 2Pieu, ſon admirable& infinie puiſſance,quand

7(om. 6. il dit, que Ieſus Chriſt eſt reſſuſcité des morts

+ par la gloire de Dieu. Ce que nousavons des

- merveilles de ſà conduite envers les Gentils,

qu'ila honorés de l'ouïe de ſon Evangile, qu'il

' a gratifiés du don de la foy, qu'il a ſeellés de

^ ſon Eſprit, qu'il a aſſeurés de la jouïſſance de

l'eternité par ces precieuſes arres qu'il leur en

, a données , tout cela diſ je montreaſſés, qu'u

ne ſi haute & ſiimmenſe bonté ne ſauroit"

jamais eſtre ſuffiſamment loüée, ni admirée;

quandbien tous les hommes de laterre,& tous

-
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fes Anges des cieux conſacreroient à ce ſaint

office tout ce qu'ils ont d'eſprit, d'induſtrie,

d'eloquence , & de langage. C'eſt à nous

(Freres bien aimés ) de nous acquitter d'un ſi

raiſonnable devoir, ſinon ſelon ce que merite

la dignité de ſes bienfaits,au moins ſelon toute

- l'étenduë de nôtre foible pouvoir. Car nous

avons à la bonté de Dieu les meſmes obliga

tions, que luy avoient ces fideles Epheſiens à

qui parleici nôtre Apôtre.Nous étions Payens

de naiſſance auſſi bien qu'eux; & comme di

ſent les Prophetes, nos peres étoient Amor

reens, & nos meres Hethiennes ; c'eſt à dire

que nous ſommes iſſus d'une race des plus

infames , & des plus inſenſés idolatres,

qui fuſſent dans tout l'univers. Dans ces

tenebres , où nous étions, Dieu nous viſita

des rayons de ſon Soleil de juſtice , & dans

cet abyſme de mort il nous fit ouïr les pa

roles de vie nous appellant à ſon ſalut parla

predication de ſon Evangile. Et nos peres s'é

tant encore plongés depuis ce temps là dans

un autre gouffre de ſuperſtition & d'erreur, il

n'a point dédaigné de nous tendre encore la

main, & de reſſuſciter ſa verité au milieu de

nous. ll nous a fait la grace d'y croire, & nous

a ſeellés de ſon ſaint Eſprit, & nousa aſſeurés de

ſon heritage, & de la part que nous aurons un

jouren la redemption de ſon acquiſition.Vous

voyés comment il nous continuë encore ſes

ſaintes & precieuſes faveurs, quelqueindignes

que nous en ſoyons ; teſmoin le bonheur

que nous avons encore •jeu , d'enten
/ - 1j

E·zech.

16 • 3"
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dre & de mediter ici en toute liberté les rher- .

veilles de ſa divine Pentecôte. Combien ſera

criminelle nôtre ingratitude , ſi nous n'avons

de vifs reſſentimens d'une bonté ſi raviſſante ?

ou ſi nous manquons de la rapporter à la

loüange de ſagloire ? La premiere reconnoiſ

ſance que nous luy devons, eſt de luy conſerver

toute entiere la gloire de ſes graces, contre les

ingrats , qui tâchent de luy en ravir quelque

partie ſous quelque pretexte que ce ſoit; com

meceux premierement qui ne veulent pas que

ce ſoit ſa main, qui ait§ croire nos cœurs,

pretendans que nôtre volonté a prevenu ſes

preſens, ſe portantau bien d'elle meſmeavant

qu'il la couronnaſt de ſes faveurs ; Comme

ceux là encore qui ont hdnte d'avouër, que

depuis qu'ils ont creu, il leur ait donné ſon

Éſprit pour le directeur, & le conſolateur de

leur vie, ſe mocquans profanement de ceux,

qui ſe réjouïſſent en ſa lumiere ; & comme

ceux là enfin qui changent l'eſprit, qui nous

ſeelle, en une divinité morte & inſenſible, &

ſemblable àcelle qu'ils föt adorer ſur les autels,

qui ſoit dans nos cœurs ſans s'y faire ſentir,ſans

# exercer aucune action qui témoigne qu'il y

oit, ſans que nous§ 11OllS§

qu'il y ſoit, & beaucoup moins qu'il y doive

demeurer juſques à la grande & derniere re

, demption Pour nous ( chers Freres ) confeſ

ſons du cœur & de la bouche, que toutes les

parties de nôtre vie ſpirituelle ſont des ouvra

ges de la grace de Dieu : que nôtre premiere

ºya étél'un de ſes dons, & que jamais nous
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· nefuſſions venus à ſon Fils, s'il ne nous y euſt

tirés par un enſeignement ſi puiſſant, que nul

ne l'oit qui ne le ſuive : que depuis qu'il nous a

faits ſiens, nous l'euſſions mille fois abandon

né, ſi l' eſprit qu'il nous a donné ſelon ſa pro

meſſe ne nous euſt gardés & garantis,que c'eſt

laſeule autorité de ce divin ſeau,quinous a pre

ſervés des outrages de l'ennemi , que ſi nous

avons veu, ou connu, ſi nous avons reſiſté, &

combattû, ſi nous avons ſenti quelque étin

celle de la joye celeſte , tout cela n'eſt venu

que de la lumiere & de l'onction de ce grand

Conſolateur, l'unique auteur de tout ce que

nous avons de ſentimens , ou de mouvemens

bons & loüables. Mais ſi nous ſentons ſon

action dans nos cœurs, ne feignons point ni de

croire ce quiſeelle, ni d'éſperer ce qu'il pro

met. Car s'il ne certifie, ni ne promet rien,

comment eſt il nôtre ſeau, & l'arre de nôtre

heritage juſques à la redemption : Celuy qui a

en ſa main le ſeau ou le gage, ou les arres d'un

homme d'honneur ,§ de l'accompliſ

ſement de ce qu'il a traitté avecque luy ; Com-.

ment pouvons nous donc douter , ou que nous

ne ſoyons enfãs de Dieu,puis qu'il nous adon

né le ſeau deſon adoption : ou qu'unjour nous

n'ayons part en ſon heritage, puis qu'il nous en

a döné lesarres?Mais(chers Freres)ſi nous vou

lons ne point tomber dansl'ingratitude, apres .

avoirainſi defendula gloire de la grace de Dieu

en general,vivons d'une faſſon, qui réponde à

ces reſpectueux ſentimens, que nous faiſons

profeſſion d'en avoir. Nous avoiions quº

•

H iii
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nous a infiniment favoriſés.Aimons-le donc,

& conſacrons à ſa gloire toute cette vie, que

nous confeſſons eſtre un preſent de ſa bonté.

Nous nous vantons d'avoir ouï ſon Evangile.

Montrons par nos aétions , que nous l'eſti

mons & le reverons ſouverainement, comme

la parole de verité , & comme la doctrine de

nôtre ſalut. Nous diſons que nous y avons

creu. Que nos mœurs ſuivent donc nôtre

creance, & ſe conforment exactement aux

regles, que nous tenons pour divines. Nous

nous glorifions d'avoir été ſeellés de ſon Eſprit.

· F eſpectons ce divin hôte. Ne ſoyons pas ſi

miſerables, que de contriſter nôtre Conſola

teur, ou de troubler la joye de celuy, qui eſt

l'unique auteur de la nôtre. ll aime la pureté

& la ſaintété Fuyons l'ordure& levice. C'eſt

un Eſptit de paix, de douceur, & de concorde.

R epurgeons nos sœurs de haine , & d'animo

ſité, & banniſſons de nôtre vie l'aigreur, & le

trouble , les debats & les querelles. Souve

nons-nous de cegrand heritage, dont il nous

donne les premices , & dont il eſt l arre & le
-

- - » \

gage. Menons une vie digne d'une ſi haute ,

eſperance ;unevie ſainte, ou les vilenies & les

baſſeſſes de la terre n'ayent plus de lieu. Que

cette grande redemption de l'acquiſition de

Ieſus Chriſt, à laquelle il nous conduit, ſoit

nuit & jour devant nos yeux, pour conſoler

nos cœurs dans les déplaiſirs de ce ſiecle, &

pour les fortifier contre toutes les tentations

de l'ennemi, C'eſt là en peu de mots (chers

Freres)ce que lamour du Pere eternel cnvers
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nous, ce que la grace admirable du Fils, ce

que la parole de ſon Evangile , ce que le

ſeau & les arres de ſon Eſprit , ce que la

voix & la plume de ſon Apôtre , qui nous

a entretenus de ce grand ſujet nous deman

dent. Dieu nous faſſe la grace de nous mieux

acquiter de ces juſtes devoirs à l'avenir, que

nous n'avons fait ci devant , & vueille pour

nous en rendre capables,renouveller nos ames

ar la vertu de cette flamme celeſte, dont il

§autresfois les Apôtres à pareil jour,que

celuy-ci, à la loüange de ſa gloire, & à nôtre

ſalut. AMEN.


